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FRICHES ET NATURE EN VILLE :FRICHES ET NATURE EN VILLE :
QUELLES RÉALITÉS ?QUELLES RÉALITÉS ?

A 
près l’annexion de l’Alsace-Moselle par la Prusse (1871), Nancy devient une ville-
frontière. Dès lors, elle se militarise : les casernes Donop, Landremont, Molitor et Blandan 
naissent. À  sa périphérie Sud-Ouest, Vandœuvre accueille le quartier Drouot. Suite aux 

restructurations du Ministère de la Défense, une partie du site entame sa mue urbaine.
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LE PROJET BIANCAMARIA : LA NATURE COMME FIL CONDUCTEUR
Cette friche militaire (10 ha, 

en entrée d’agglomération) a 
l’emplacement idéal pour une 
opération de renouvellement urbain.

En 2003, l’intercommunalité de 
Nancy acquiert ces terrains et 
l’Établissement Public Foncier de 
Lorraine (EPFL) achète l’ancien 
site Peugeot pour y traiter les 
problèmes de pollution.

La  Zone d’Aménagement 
Concerté est lancée (2007).

L’écoquartier Biancamaria (nom 
d’un ancien militaire français) 
est initié : cette reconquête 
urbaine est le support d’une 
nature en ville renouvelée.

Les possibil ités d’aménagement sont multiples  :  sur la fr iche 
mil itaire, le site quasiment vide ne garde que quelques vestiges 
du passé (deux écuries en cours de réhabil itation), le passé 
industriel du site (Peugeot) a disparu.

À l’échelle métropolitaine ,  l ’écoquartier est le l ien manquant 
entre le cimetière du Sud, le parc du Charmois, le parc Pouil le 
et dans une moindre mesure le monastère des Clarisses, bordé 
également d’un parc. 

À l’échelle du quartier, le parc infiltré Jean et Henri Prouvé 
(12 000 m2) est le fi l rouge du projet, la transition entre nature 
publique et jardins privés. Il permet d’avoir une meilleure gestion 
des eaux pluviales et d’être un espace de circulation apaisé. 
Cette « nouvelle nature », créée dans un temps d’aménagement 
court (10 ans), est aussi génératrice de lien social : des jardins 
partagés et des espaces récréatifs sont implantés.

Cependant, des discontinuités entre nature et ville persistent : la question du 
franchissement du boulevard Barthou (2 fois 3 voies, à 70 km/h) n’est pas résolue. Ce lien 
ville-nature est à construire sur l’ancien site Peugeot, pour l’heure pas encore aménagé.

DEMAIN, QUELLES NATURES POUR LE QUARTIER ?
Sur l’ancien site Peugeot, une tour passive de plus de dix étages et deux bâtiments de taille plus modérée 

sont annoncés. Le parc prévu pour ces habitations sera, d’après les prévisions, clôturé. Ainsi et dans une 
réflexion plus prospective, nous pouvons nous interroger sur cette fabrique de la ville : faut-il y 

préserver l’équilibre entre nature publique et privée comme au Sud de l’écoquartier ?

Si les poches de nature en ville existent et sont prises en compte par 
les aménageurs, l’enjeu est maintenant de les faire communiquer 

entre elles :  la prolongation du parc infiltré, de l’ancien hôpital 
Maringer au parc Pouille, pourrait créer un réel corridor naturel.

Ce dialogue entre ville et nature invite à une réflexion 
plus globale sur les modes de circulation, la proximité des 
emplois et des services, sur la « ville du quart d’heure ».
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